IjE  même  jour,  le  conseil  général  assemblé, 
dans  la  salle  ordinaire  de  ses  séances , le  maire  a 
fait  Icctui  e d une  lettre  imprimée  , a lui  remise  par 
quelques  citoyens  à qui  elle  étoit  destinée  : l’adresse 
etoit  ainsi  : A MM.  les  officiers  de  la  Garde  na- 
tionale et  autres  citoyens  laboureurs  qui  n'ont  pas 
d armes  à Bourdeille  : elleportoit  pour  épigraphe 
ces  mots  sacrés  & si  souvent  profanés  : La  Cons- 
titution ou  la  mort ÿ étoit  signée  de  soi- 
disans  président  & secrétaires,  & présentoir  l’effigie 

d une  pique  de  six  pieds  de  long , suivant  l’échelle 
géométrique  qu’on  n’avoit  pas  oublié  d’y  joindre. 

Sur  quoi , ouï  le  procureur  de  la  commune 
oc  le  conseil  général  délibérant  & considérant  , 
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annonce  une  délibération  de  corps  , 8c  que  les 
honnêtes  gens,  les  vrais  amis  de  là  constitution 
ne  devant  8c  ne  voulant  reconnoître  dans  l’empire 
que  ceux  que  la  loi  y a établi ,'  lesquels  seuls  ont 
droit  de  faire  des  lois.,  des  arrêtés  , de  prendre 
des  délibérations , de  rendre  des  jugemens,  suivant 
leurs  pouvoirs  respectifs  , toute  adresse  venant 
d’autre  part,  doit  être  regardee  comme  abjecte, 
illégale  8c  perfide; 

Considérant  que  cette  lettre  injurieuse  aux 
sentimens  du  Roi  des  Français , de  ce  Roi  si 
chéri , si  digne  de  l’être , 8c  qui  se  fait  chaque 
jour  de  nouveaux  titres  à notre  amour,  renferme 
un  avis  dont  on  ne  sauroit  calculer  les  suites 
funestes  , si  on  ne  s’empressoit  à le  faire  rentrer 
dans  le  néant , d’où  il  est  sorti  ; 

Considérant  que  le  paisible  laboureur,  que  son 
goût  8c  ses  besoins  ont  destiné  à user  le  fer  pour 
la  conservation  de  la  vie  , n’est  pas  condamné 
à manier  le  fer  qui  la  détruit  , & que  les  ha- 
bitans  de  la  campagne  n’ayant  d’autres  enne- 
mis que  les  éiémens  qui  détruisent  leurs 
espérances  , les  maladies1  qui  font  périr  leurs 
troupeaux , les. animaux  qui  dévorent  leur  récolte, 

* 8c  lés  hommes  qui  troublent  leur  tranquillité  , 
ne  doivent  s’armer  que  de  défiance  contre  les 
intrigans  qui,  sous  le  masque  de  l’amitié  , cher- 
chent à les  porter  à de  nouvelles  scènes  de  déso- 
lation, semblables  à celles  qui  nous  ont  affligé 
pendant  quelques  jours  de  l’été  dernier; 


Considérant  que  les  amis  du  désordre  8c  du 
trouble  ont  pris  assez  de  soins  pour  nous  délivrer 
de  ses  prétendus  ennemis  intérieurs  , par  les 
haines , les  jalousies  , les  outrages , les  manœuvres 
iniques , les  usurpations  qu’on  a fréquemment 
suscité  8c  exercé  contre  leurs  personnes  8c  leurs 
propriétés  ; 

Considérant  que  les  armes  chéries  du  journalier, 
du  cultivateur , sont  le  soc  , la  bêche  8c  la  faulx , 
que  celles  des  meurtriers  ne  sont  point  celles 
d’un  peuple  ami  de  la  liberté  8c  désireux  de  la 
paix;  & que  les  seules  armes  qui  puissent  avec 
gloire  8c  succès  défendre  la  constitution  , sont 
le  payement  exact  des  contributions  , le  respect 
pour  les  hommes  & les  terres , un  amour  effectif 
8c  sincère  pour  ses  concitoyens  , la  cessation  de 
toutes  les  persécutions  , l'oubli  de  toutes  ces 
dénominations  usées  8c  si  souvent  mal  appliquées , 
au  moyen  desquelles  le  méchant  peut  perdre  & 
perd  en  effet  un  citoyen  vertueux  & bienfaisant; 
enfin  une  obéissance  liliale  à toutes  les  lois  de 
l’état  , 8c  une  tolérance  religieuse  8c  politique  , 
moyen  peut-être  unique , mais  certain  , de  voir 
rentrer  nos  frères  expatriés  8c  diminuer  le  nombre 
des  dissidens  ; 

Considérant  que  la  nation  Française,  se  confiant 
avec  justice  aux  soins  des  pouvoirs  constitués  , 
pour  toutes  les  dispositions  militaires  que  néces- 
site la  situation  'actuelle  du  royaume  , celui  - là 
est  grandement  coupable  qui , sans  mission  légale, 


sollicite  à prendre  les  armes  ses  concitoyens  , que 
vainement  il  appelle  ses  frères  , ses  amis  , au 
lieu  de  les  porter  par  ses  Leçons  , & sur-tout  par 
son  exemple,  à affermir  le  crédit  national  , en 
acquittant  ses  engagemens  d’homme  public  & 
d’homme  privé  ^ en  favorisant  l’aliénation  des 
domaines  nationaux  à des  personnes  solvables, 
8c  non  à des  gens  sans  moyens  & sans  foi,  qui 
les  accaparent  volontiers  sans  ressource  pour  les 
payer , 8c  dans  l’unique  objet  de  s’en  conserver 
ia  possession  par  un  bouleversement  général  8c 
désastreux; 

Considérant,  avec  la  plus  déchirante  douleur, 
qu’on  ne  peut  voir  dans  l’armement  proposé  , 
que  le  germe  d’une  insurrection  qui  engendrerait 
nécessairement  des  maux  infinis  , 8c  que  de 
pareilles  insinuations  ont  déterminé  les  nègres 
de  nos  colonies  à déserter  les  atteliers , à incen- 
dier les  habitations  , à en  massacrer  les  proprié- 
taires , à commettre  enfin  des  excès  inouis , 8c 
causer  des  pertes  incommensurables; 

Considérant  que  le  langage  de  ce  coupable 
écrit  est  d’autant  plus  insidieux  , qu’étant  celui 
d’un  patriotisme  fanatique  ou  simulé  , il  peut 
aisément  remplir  d’illusions  8c  de  fausses  idées 
de  liberté , des  têtes  simples  , ignorantes  8c  dispo- 
sées par  leur  inscience  à céder  aux  impulsions  que 
la  fourbe  8c  l’envie  leur  donnent , sous  le  pré- 
texte d’une  défense  impérieuse  8c  légitime  contre 
des  ennemis  inconnus  & sans  doute  imaginaires. 


Considérant  que , dans  cet  écrit  frauduleux , 
en  rappelé,  avec  complaisance , ces  journées  pari- 
siennes , auxquelles  la  France  s’enorgueilliroit  de 
devoir  peut-être  sa  liberté , si  elles  n’avoient  pas 
été  souillées  de  carnage  , & accompagnées  de 
deuil  ; qu’on  se  garde  bien  d’attribuer  ces  triom- 
phes patriotiques  aux  gardes  françaises  , armés 
comme  des  guerriers,  non  comme  des  assassins, 
qu’on  confond  avec  astuce  les  hommes  , les 
choses,les  circonstances  8c  les  lieux;  comme  si 
le  pacifique  laboureur,  qui  nV jamais  sorti  de  sa 
banlieue , pouvoit  être  assimilé  au  peuple  de  Paris  , 
la  pluspart  militaire  8c  cosmopolite  , collection 
confuse  d’hommes  de  toutes  les  nations;  çomrne 
si  l’instant  de  la  chute  d’un  despotisme,  assis  sur 
des  fondemens  séculaires , étoit  celui  où  le  triom- 
phe de  la  liberté  a établi  des  lois  modernes  8c 
populaires;  comme  si  des  hameaux  épars  & tran- 
quilles avoient  quelque  indentité  avec  cette  masse 
énorme  d’édifices  entassés,  théâtre  d’un  tumulte 
perpétuel  ; comme  si  des  piques  , des  haches  , 
des  coutelats , que  la  précipitation  a mis  un  instant 
entre  les  mains  de  quelques  individus  égarés  , 
peuvent  souffrir  de  comparaison  avec  les  mous- 
quets ^ les  baïonnettes  d’une  milice  disciplinée; 
comme  si  des  instrumens  économiques  , que  la 
fureur  a trempés  dans  le  sang  humain  , des  armes 
guerrières,  protectrices  des  citoyens , étoient  des- 
tinés aux  mêmes  usages , avoient  entre  eux  d’autre 
affinité  que  celle  delà  matière;  enfin  , comme  s’il 
existait  un  rapport,  une  mesure  commune  entre 
les  fêtes  joviales  de  nos  villageois, & les  amuse- 
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mens , les  délassemens  de  c qs  coupe  - têtes  , âc 
ces  porte- tête  s , dont  l’idée  seule  fait  frémir  la 
nature* 


Considérant  enfin  , que  le  vrai  patriotisme  , 
que  le  vrai  courage  ne  consistent  point  à égorger 
quiconque  n’est  pas  de  notre  avis,  mais  à périr, 
s’il  le  faut,  plutôt  que  de  laisser  porter  la  moindre 
atteinte  à la  constitution  ; que  des  officiers  nui  - 
nicipaux  sont  comptables  au  ciel  St  à la  terre  des 
maux  qu’une  imprévoyance  volontaire  n’a  pas 
détournés  ; 8c  que  jamais  , sur-tout  lorsque  la 
tranquillité  publique  est  menacée  , il  ne  peuvent 
décliner  de  la  ligne  que  leur  a tracé  la  loi , ni 
être  arrêtés  par  aucune  considération  particulière. 


Les  membres  du  conseil  général  n’ont  pu 
qu’être  alarmés  des  desseins  pervers  que  présent® 
la  lettre  dont  s’agit  : ils  ont  pensé  que  des  ennemis 
cachés  du  bien  public , ont  pu  employer  le  nom 
de  quelques  citoyens  connus  8c  la  souscription 
d’une  société  qui  ne  devroit  déjà  plus  exister 
comme  corps  , afin  d’opérer  la  destruction  .-de 
l’empire  français  par  toutes  les  voies  imaginables. 


Profondément  pénétrée  de  la  plus  légitime 
horreur  pour  tout  ce  qui  peut  altérer  l’ordre  8c 
la  tranquillité  , 8c  sincèrement  animée  du  plus 
vif  intérêt  pour  la  cause  de  la  patrie  , la  muni- 
cipalité , assistée  des  notables  , a arrêté  qu’elle 
regardera  comme  citoyen  suspect  8c  ennemi  de 
la  paix,  quiconque,  dans  son  territoire,  portera 


cette  arme  meurtière;  que  le  maire,  pour  prémunir 
les  journaliers  8c  laboureurs  contre  les  criminelles 
insinuations  que  renferme  cette  lettre  8c  les  faux 
bruits  qui  l’accompagnent , leur  en  démontrera 
la  perfidie  8c  le  danger  j 8c  que  ladite  letue  sera 
dénoncée  8c  envoyée  au  procureur-genérai-syndic 
du  département  de  la  Dordogne,  avec  copie  de 
la  présente  délibération , afin  qu’il  avise  aux  moyens 
de  prévenir,  s’il  y a lieu,  le  danger  de  pareils 
abus  de  la  liberté  d’écrire  , dont  tout  homme  est 
responsable  , suivant  l’article  XI  des  droits  de 
l’homme  8c  du  citoyen , solennellement  reconnus 
par  un  décret  de  l’Assemblée  nationale  consti- 
tuante , du  3 septembre  de  la  présente  année. 

Délibéré  à Bourdeille , le  27  décembre  1791  , 
par  MM.  Boissat , docteur  en  médecine  , maire  ; 
Boyer,  Bonneau,  Duverger,  Grand  8c  Neulet, 
officiers  municipaux  ; Chrétien , Bardy , Roudaud  , 
Boudy , Vincent , Rebière  , Garnaud , Mercier  r 
Lavaud , Charousseix , notables  ; 8c  Poumeyrol , 
secrétaire. 

Certifié  conforme  à V original , BOISSAT,/7zair^. 


